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008 a été une année 
à marquer d’une 
pierre noire pour les 
ostréiculteurs. C’est 

l’année où la mortalité des 
huîtres dites « juvéniles », 
de moins de 12 mois, a 
commencé à décimer les 
productions. 70 % de ces 
huîtres mouraient en quel-
ques semaines sans que 
l’on ne sache pourquoi. 
Une catastrophe économi-
que. On estime que quelque 
2 000 emplois ont disparu 
en France suite à cette épi-
zootie touchant tout autant 
les huîtres d’élevage que 
les sauvages. Mais au-
jourd’hui on commence à 
comprendre le pourquoi de 
cette disparition en masse. 

■ Comprendre 
le processus  
et le mécanisme 

Une équipe d’une trentaine 
de chercheurs de l’Ifremer, 
du CNRS, de l’université de 
Perpignan (UPVD) et de 
Montpellier dirigée par 
Guillaume Mitta de l’UPVD 
de Perpignan, a permis de 
comprendre ces épisodes de 
mortalité massive. « Nous 
avons procédé avec une mé-
thodologie inédite et une ap-
proche nouvelle, explique 
Guillaume Mitta. Nous avons 
travaillé d’une manière ho-
listique plutôt que réduction-
niste. En clair, nous avons 
étudié l’ensemble du proces-
sus qui mène à la mort de 
ces huîtres juvéniles ». Et là, 
les chercheurs ont mis en lu-
mière un double phéno-
mène. « Les huîtres sont 
dans un premier temps at-
taquées par un virus, dé-
taille Julien de Lorgeril de 
l’Ifremer. Ce virus se multi-
plie intensément en 24 ou 

48 heures et gagne les cellu-
les immunitaires de l’huî-
tre. Les défenses antibacté-
riennes de l’animal sont 
alors totalement affaiblies et 
les bactéries pathogènes pré-
sentes dans le milieu proli-
fèrent dans l’animal, ga-
gnent l’ensemble de l’huître 
et celle-ci meurt ». 

■ Toutes ne sont  
pas sensibles 

Mais certaines d’entre elles 
échappent au processus. 
« Elles parviennent sans que 
l’on ne sache pourquoi à ju-

guler l’infection virale dans 
leurs tissus, assure 
Guillaume Mitta. Elles ne 
connaissent pas la réplica-
tion virale et n’ont donc pas 
de flambée bactérienne 
comme chez les huîtres sen-
sibles ».  
Alors l’idée simple, pour ne 
pas dire simpliste, serait de 
développer ces huîtres résis-
tantes et laisser s’éteindre les 
autres de leur belle mort. 
« Attention, poursuivent les 
chercheurs, une famille 
d’huîtres restantes à un ins-
tant peut devenir sensible 

dans l’avenir car le patho-
gène peut évoluer et d’autres 
peuvent même émerger. Il 
est nécessaire de maintenir 
un niveau de diversité géné-
tique suffisant pour remé-
dier à ces évolutions et ces 
émergences éventuelles ». 
Bref, il n’existe pas de solu-
tion unique mais des solu-
tions diverses. « Pour lutter 
contre le phénomène, le 
mieux est de le comprendre, 
explique Guillaume Mitta. 
C’est l’étape préalable à la 
mise en place des solutions. 
C’est ce qui vient d’être fait ». 

■ Pratiques 
culturales 

Les scientifiques ont égale-
ment démontré au cours de 
leurs recherches que le virus 
était le plus actif dans une 
eau entre 16 et 24 degrés. Ils 
ont aussi mis en exergue que 
les huîtres devenaient de 
plus en plus résistantes au 
fur et à mesure de leur crois-
sance. Des éléments que doi-
vent prendre en compte les 
ostréiculteurs afin d’adapter 
leurs pratiques culturales. 

Denis Dupont

● La trentaine de chercheurs 
de l’équipe dirigée par 
Guillaume Mitta le directeur du 
laboratoire de l’Université de 
Perpignan UPVD Via Domitia, 
est issue de l’Ifremer CNRS, et 
de l’université de Perpignan et 
de Montpellier. Le laboratoire 
perpignanais a été créé il y a 
quatre ans pour étudier les 
maladies immunitaires et leurs 
interactions entre les espèces. 
C’est ce savoir-faire qui a 
permis au laboratoire de mener 
les études sur la mortalité des 
huîtres juvéniles.  
Les chercheurs ayant fait des 
études sur différents sites de 
production partout en France, 
ont également reproduit en 
conditions expérimentales les 
processus infectieux observés 
dans les différents parcs à 
huîtres et ont ensuite procédé à 
des analyses moléculaires et 
tissulaires pour pouvoir 
décrypter le processus 
d’infection. Longtemps les 
études pointant du doigt les 
divers agents pathogènes 
comme l’herpès virus OsHV et 
d’autres bactéries encore. Un 
des résultats de la recherche 
des équipes de Guillaume Mitta 
est d’avoir démontré la nature 
poly-microbienne de cette 
maladie.

SCIENCES. « Nature Communications » publie les travaux sur la mortalité des huîtres juvéniles.

◗ Guillaume Mitta et Julien De Lorgeril ont procédé à une métho-
dologie inédite pour comprendre le processus. Photo  Michel Clementz

Avancée majeure pour comprendre 
la surmortalité des huîtres

UPVD, Ifremer 
et Université 
de Montpellier

◗ La découverte devrait intéresser les professionnels du village ostréicole du Barcarès-Leucate. Ph.P.Rouah

L
’Insee Occitanie a dévoilé 
hier une étude permet-
tant de positionner les 13 

départements de la région au 
regard des 88 départements 
de province. « C’est une pre-
mière. L’étude positionne les 
départements au cœur d’une 
région très contrastée, expli-
que Émilie Auriac, attaché de 
presse de l’Insee Occitanie. Il 
est par exemple impossible de 
comparer le Gers avec une ac-
tivité rurale très développée, 
à la Haute-Garonne, et de les 
comparer à d’autres départe-
ments de province. Chaque 
département a des disparités 
territoriales et socio-économi-
ques, qui ont été regroupées 
dans une typologie. Ils ont été 
classés en 8 groupes homogè-
nes au vu de leurs caractéris-
tiques. Cinq de ces groupes 
sont présents en Occitanie. 
Les départements de la région 
sont ainsi positionnés au ni-
veau national et au sein de 
leur groupe ». 

■ La ruralité côtoie 
l’urbanisme 

Dans cette région qui compte 
le plus grand nombre de dé-
partements parmi les 12 de 
province, on note, dans un 
premier temps, trois départe-
ments classés parmi les cinq 

plus ruraux de France : le 
Gers, la Lozère et le Lot, le 
Gers se classant en première 
position avec 12 % d’emploi 
agricole. Un contraste géogra-
phique et urbain s’installe 
quand on observe que l’Occi-

tanie englobe aussi trois dé-
partements parmi les plus ur-
banisés de métropole : l’Hé-
rault, les Pyrénées-Orientales 
et la Haute-Garonne avec plus 
de 85 % de la population qui 
vit en ville. 

■ Des extrêmes  
propres à la région 

En matière de chômage et de 
pauvreté, des inégalités répar-
ties dans la région se dessi-
nent entre la Lozère, ayant le 
taux de chômage le plus fai-
ble de province (6,3 %), et les 
Pyrénées-Orientales ayant le 
plus élevé (15,3 %). Les dispa-
rités incluent aussi le niveau 
de vie pointant une médiane 
variant de 17 793 € dans 
l’Aude, le département le plus 
pauvre, à 21 975 € en Haute-
Garonne, 2e département le 
plus riche de province après 
la Haute-Savoie. Ces notions 
menant directement à abor-
der celles de l’emploi et ses 
différents secteurs d’activité. 
L’agricole est très présent 

dans les départements du 
Massif central (Aveyron, Lo-
zère et Gers) tandis que la pro-
portion de cadres explose en 
Haute-Garonne (25 % en 
2014), et que le secteur indus-
triel a augmenté sur la période 
1990-2014 dans quatre dépar-
tements de la région à l’inverse 
du Tarn où il a reculé sur cette 
période. Sur ce territoire à la 
géographie contrastée, ce sont 
enfin des dynamiques démo-
graphiques très variées qui 
transparaissent à travers cette 
étude. L’Occitanie est la région 
où les écarts entre départe-
ments sont les plus forts. Alors 
que la Lozère, le Lot et les 
Hautes-Pyrénées perdent des 
habitants, la Haute-Garonne 
et l’Hérault (+1,4 % habitants 
par an) sont les 2e et 3e plus 
fortes croissances démogra-
phiques. Géographie, socio-
économie et démographie, 
l’étude présente un outil indis-
pensable lié à des enjeux forts 
de politique publique. 

Laura Meunier

ALBI 
Une policière percutée 
accidentellement par 
une voiture décède 
Une gardienne de la paix a 
été mortellement percutée 
par une voiture à Albi 
(Tarn) lundi matin alors 
qu’elle sécurisait un 
accident sur la rocade. 
La victime née en 1968 et 
affectée en police-secours, 
participait aux alentours de 
6 heures du matin à la 
sécurisation d’un premier 
accident lorsqu’elle a été 
percutée par un 4X4 dont le 
conducteur avait perdu le 
contrôle. Elle est décédée 
sur place. 
Le conducteur de la voiture 
mise en cause a été 
interpellé et placé en garde 
à vue. Des analyses de 
détection d’alcoolémie et de 
stupéfiants sont en cours.

ÉOLIEN FLOTTANT 
Quatre régions 
interpellent le 
gouvernement 
Les présidents de quatre 
régions - Bretagne, Occitanie, 
PACA et Pays de la Loire - 
demandent au Premier 
ministre gouvernement de 
prendre les décisions 
nécessaires pour développer 
l’éolien flottant, «axe majeur du 
développement industriel de 
leur territoire». Ces régions qui 
ont «déjà investi plusieurs 
centaines de millions d’euros, 
dans les aménagements 
portuaires notamment», 
attendent du gouvernement 
qu’«il prenne les décisions 
nécessaires pour développer 
la filière française de l’éolien 
offshore flottant». 
Cela passe, selon elles, par 
l’élaboration d’une 
Programmation pluriannuelle 
de l’énergie (PPE) 
«ambitieuse, à la hauteur des 
engagements qui ont été 
pris». « Nos régions sont 
prêtes. Ne manquons pas ce 
rendez-vous», poursuivent les 
présidents des quatre 
collectivités dont Carole Delga.

SOCIO-ÉCONOMIE

L’Occitanie comparée aux départements  
de province: une terre de contrastes

GARD 
Dépôt pétrolier de 
l’Espiguette : la justice 
réclame au préfet un 
plan d’intervention 
Le tribunal administratif de 
Nîmes a confirmé mardi 
l’autorisation d’exploitation 
d’un dépôt pétrolier du minis-
tère de la défense au Grau-
du-Roi (Gard) dans les dunes 
de l’Espiguette, un des plus 
beaux espaces naturels de 
Méditerranée, mais a deman-
dé au préfet un plan particu-
lier d’intervention (PPI). Le tri-
bunal administratif a annulé 
l’arrêté préfectoral de mai 
2016 dispensant de PPI ce 
dépôt classé Seveso «seuil 
haut», estimant «qu’il ressor-
tait de l’étude réalisée par 
l’Institut national de l’environ-
nement industriel et des ris-
ques en 2013, que des dan-
gers graves dépassaient, 
certes de manière faible, les 
limites de l’emprise du site». 
Il a cependant autorisé la 
poursuite de l’exploitation 
jugeant que «l’enquête publi-
que n’était entachée 
d’aucune irrégularité de 
nature à vicier la procédure» 
et que «le public avait été 
suffisamment informé des 
dangers encourus». 
Ce dépôt d’hydrocarbures au 
cœur du site naturel classé 
de l’Espiguette se trouve à 
quelques centaines de 
mètres d’une plage très fré-
quentée. C’est en participant 
à une enquête publique en 
2015 que certains habitants 
ont appris l’existence de ce 
dépôt vieillissant.
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